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REQVESTË  PRESENTEE 

AV  ROY  PLVTON. 


VEv  par  la  Cour  Infernalle,Ics  Cham- 
bres alTembiccs,  la  Requefte  prefentcc 
au  Roy  PJucon  par  Gonchino  Conchini,pri- 
ibnnier  detenu  és  prifons  foubs-teyrâincs 
de  ce  Royaume,  depuis  le  yingt-quatriefme 
Aüril  mil  fîx  ceus  dix  fept. Par  laquelle  il  rc- 
monftre:  Q^u.e  dés  fes  ieuncs  ans,  il  a efté  cu- 
rieux de  fréquenter  la  NoblelTedu  monde; 
qui  eft  la  haut  variable  ( bien  que  fà  naiflan- 
ce,i>y  moins  fa  capacité , ny  les  feruiccs  qu*il 
ait  rendus  tant  en  Italie  qu'en  Frânçc , pen- 
dant lecontour  de  fa  vie  mortelle,  Ten  ren- 
doit  du  tout  exclus  ) Neantmoins  la  fortune 
Payant  guindé  au  plus  haut  des  fortunés  de 
la  France,  abufant  de  la  bonté  du  Roy  des 
Françoisjil  a cfté  terracé  dans  Ces  lieux.  Ap- 
pelle fa  mort  eftire  faite  par  vn  attentat,  fon 
làng  ayant  eûé  'efpandu  dans  le  Palais  d*vn 
Roy,quidoit  cflreTaiilede  le  portdc  fàlut, 
ô^des  iuftes  & des  criminels  : Ôc  qui  doibt 
pluftoft  obferuer  fa  clémence  que  là  iuftice, 
la  mifericorde  que  fa  rigueur , fous  prétexté 
que  Tondifoit  contre  luy,  quileftoit  trop 
puiflantjqu'il  fortifioit  des  places, qu'il  auoit 
pillé  les  magazinsde  Henry  îlll.  ( que  la 
Cour  Içaiteftre  és  champs  Elizeens)  ^ qu  en 
fin  peu  à peu  s’empareroit  delà  Couronne 
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Françoifc.  Et  fc  plaine  fur  tout  ( quoy  qu’il 
kneritoit  la  mort  ) qu’il  n’eft^it  coulpaWc 
de  la  mort  : Veu  que  par  fa  mort , ceux  qui 
eftoient  morts  fc  font  donnez  la  vie,  Ôc  mé- 
ritent la  mort. 

Que  par  vnc  longueur  de  temps  & de  tra- 
uauxde  fou  efprit,  il  auoit  acquis  ce  quvn 

autre  a po(f«dé  en  vn  moment. 

Qu*il  a efte  aceufé  de  charmes  bar  des  cn- 

chantèurs,qui  l’executent  iournellcment  en- 

HCrs  ceux  qui  luy  ont  fait  perdre  la  vie. 

‘ Qî^'lçs  mérités  de  Luynes  ny  de  tous  fes 
frerw,  ne  font  à parangonner  enuers  celles 
'dont  le  Suppliant  èftoit  doüé,loit  pour  la 
gentillefle,  la  viuacité  de  fon  efprit,  & le 
beau  langage  duquel  il  eftoit  décoré. 

Qu’encorcs  qu’il  ne  Fut  qu’vn  faquin,qu  il 
cftoit  plus  courageux  que  n’eft  de  Luynes. 

' Que  de  tous  temps  il  a paru  dans  le  mon- 
deî^rtel  en  fon  Ris  aage  plus  que  ledit  de 
Luynes  & Ces  fteres  n’ont  fait. 

Que  la  femme  ( bien  que  condamnée  lu- 
ftementpardes  luges  mottels  ) eftoit  plus 
‘femme  de  bien  que  telle  de  Deluy  ne,  n en- 
tendant neintmoins  pacfa  requefte , often- 

cer  le  Roy  des  François  en  ce  qui  touche  la 
parenté. 

Propofe,que  le  Roy  de  France  ruync  tous 
les  iours  fon  peuple  parle  moyen  des  lan- 

guesLuyneufes.pitesqueles  Cocodnls. 

^ Qu’il  obeyt  à de  Luynes  au  lieu  de  luy 

commander.  ^ 

Que  tout  luy  cfl  oélroy  é Uns  aucun  rctus 


Que  la  fille  du  Roy  d’Efpaignc  ck  grande- 
TOcntialouze»&  en  conçoit  vue  grande  haynç 
«nfon  cœur  contre  celle  qui  tollic  la  couche 
Nuptiale  & Royale. 

Que  les  Cadets  qui  eftoient  gueux  & afiaw 

mez  pendant  que  le  fupplianteftoit  au  mon- 

dejfouc  plus  hauts&  puijîàns  Seigneurs  qu  ils 
n’onciamaisefte. 

” Que  trois  freres  Luynards  départiront  Iç 
threlor  du  Roy  en  trois , auffi  bien  que  l’on 
a fait  celuy  de  l’Empereur  en  Ton  Rdyaums 
de  Boheme:rvnaura  la  Couronne,  Tautre  le 
Sceptre,&  Tautee  TECpee  Royale.  ^ 

Qi^ils  font  en  des  charges  delquclles  ils 
fontdu  tourincapables. 

Q^  ledit  de  Luyne  traifne  le  Roy  es  villes 
ôuil  vent,  & reçoit  fous  main  , argent  beau, 
clair  liquide  J des  mains  Efeheuins  des 
lieux,pour  les  entretenir  aux  bonnes  grâces 
de  fa  Majeftéj&ietoutaudeçeud’icelle.  ^ 

Que  Paris  ville  fidelle  àion  Roy  j e(l  def- 
pourueuë  de  la  prercncc  de  celuy  qu  elle  ay- 
me  tant. 

Qu’il  eft  impoilible  cPapprocher  de  l oreil- 
le du  Roy  5 pour  luy  communiquer  lecrette- 
ment  la  perte  ôc  ruyne  totale  de  Ion  Royau- 
mc,ayant  toufioiirs  près  de  luy  l’vn  des  trois 
Dogues,  qui  le  pillent,  le  minent,  Ôc  le  ron- 
gent de  parc  en  part. 

Que  le  feu  elf  préparé  aux  quatre  coins  de 
la  France^  &que  raitific-edc  ce  feu  ne  pro- 
uieiît  que  de  la  part  de  ceux  à qui  le  Ro)  fc 
fe  confie. 
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Par  exemple,  Ton  monftrc  qucCefarfut 
tué  par  Brutus  Ton  ado  prit  heritier,  & que  les 
Luynards  pourront  en  faire  de  mermes  eftjs 
logez  plus  haut  dans  le  Louurc  que  le  Roy, 

Qu*auparauant  que  luy  Tuppliant  encou- 
ru :;inc  de  fa  faute  , qu’il  fc  coaroit  plu- 
heurs  libelles  lefqaels  font  ordinairement 
aaant'  coureurs  de  la  mort  des  iniques , per- 
fi  les  traiftres  du  Roy  & larrons  du  peuple  & 
du  public  : Ge  qui  commence  à fe  manifefter 
en  France,  ainii  que  Dom  loan  de  la  Vega 
îcalicn  fa  rapporté  ce  lourd’hujr  en  ce  Roy- 
aume noircy. 

Bref,que  Luyne  & fes  freres  font  plus  cent 
fois  coulpables  que  luy , méritent,  non  d’a- 
uoir  l’honneur  de  mourir  dans  vn  Palais  no- 
ble & Royal  comme  le  fupplianc,  non  de 
mourir  corne  Rauaillac,  qui  eft  compaignon 
d’Ixion,mais  pire  & beaucoup  pire. 

Et  concluant  par  fa  requede,  bien  qu’il 
aye  iufte  douleur  de  fe  plaindre  en  fa  mort, 
ii’aycnt  peu  fe  recognoiflrc  a pitié  : néant- 
moins  de  voir  vn  ieune  Roy  périr  & faire  pé- 
rir fon  peuple  pour  anancer  des  ingrats,  & de 
ce  grand  Roy  infernal  pour  viheer  la  France 
& rcleuer  d’icelIe,non  Proferpine  : mais  vne 
fécondé ny  troisrmaiscent  mille  Proferpines 
qui  courent,  errent,  & rampent  parmy  la 
France:  Non  vn  Rauaillac,ny  deux,ny  trois, 
mais  cent  mille  Rauaillacs,  qui  ruynent,  pil- 
lent,corrompent,  de  brifent  & la  Monarchie 
Frâçoife,&  fon  Eftac,&  fon  peuple,  & l’hon- 
neur de  fon  peuple  : trahies  pat  fes  nourrif- 
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Ibns  mefmes , Gourmans , qui  dcuorent tout 
pour  ne  rien  laiiFer  aux  autres.  Et  qu'a  cefte 
finilplaifèà  (a  Majcfté  Plutonique;  Qu'en 
^as  que  fes  fouifres  Sc  s feux  iic  puilïèni: 
auoit  aifez  de  puitrinces  pourperdre  ces  Seu- 
Eiës  , demander  en  diligence , d'efcrii  c à fon 
frere  lupitcrpouc  d’atdcx  Ton  foudre  .efclat»- 
ter  fon  tonnerre  fur  les  teftes  de  ceu3i;  qui  au^ 
theurs  de  la  perte  du  Roy  & du  public,  de 
crainte  que  Paris  ne  deuicnne  Ixibn  pour  vné 
Heleinc. 

Gomme  a«flî  de  mander  â fon  frere  Ne- 
q)tune  de  tenir  la  main  à cet  execution  » dç 
rendre  fondes  cffroyablci  & que  ceux  qui  fc 
Voudront  lâuucr  par  mer,  pcrilTcnt  miiera* 
blemenc , Sç  que  la  France  eftanc  depetrec  ôc 
nettoyccdetousces  monftres,  elIepuilTc  vi- 
urc  en  paix. 

C ON  c t VS  I OKS  de  Minos  Aduocat  ge- 
neral en  la  prefcncc  de  Radamancc  Procu- 
reur general,&  tout  confîderé. 

La  Covr  ayant  aucunement  cfgard  à 
larequefte,  Sc  neantmoins  recognoillànc  les 
fupplices  & tortures  que  le  fuppliant  reçoit 
en  ces  lieux  pour  choies  qui  ne  font  pas  tarie 
puniflîàbles  que  ceux  quidoiuét  foulfrir  ceux'^ 
contenus  par  fa  requefre  : Sa  Majellé  infer^ 
ààlle,  fcratres-humblementfupplieede  vifr- 
lcr  la  Francc.de  crainte  que  le  Ciel  courrou- 
ce ne  fc  courrouce  contre  elle,  & qu’elle  ne 
vienne  fondre  fur  ces  Palais  ombreux,  qui 
cfcraferoicntles  habitans  des  tenebrcs,&  do- 
mander  au  Roy  du  foudre^  & à cciuy  des  va- 


gués , qu’ils  > chacun  endroit  foy  ti(?nncnt  là 
main  à i’execuciô  du  prêtent  Arreil,pour  con- 
fondre tous  les  cirans,pcrfides , Ôc  traiftres  de 
là  France,  rebelles  à leur  Roy, monopoleurs, 
donneurs  d*aduis  , ôc  autres  telles  fortes  de 
gens , d’autres  que  d’iceux  les  places  foufter- 
raincs  en  font  renjplics', qu’il  n’y  a plus  moien 
d*en  mettre  s’ilneplaiftau  Roy  de  ces  lieux 
d’en  eriger  d’autres:  Et  en  la  conhderaiion  de 
cet  aduis.  Nousauons  felafché  les  peines  du 
fuppliant  de  trois  iours  feulement  : Enioi'-* 
gnons  aux  Huilfiers  ôc  Sergens  dü  Chaftclet 
de  ces  cohortes, de  ne  luy  faire  aucun  trouble 
ny  mefeontentement  pendant  le  temps  , à 
peined’efttc  exterminez  plus  bas. 

Mandons  à tous  ceux  quife  préparent  ôc 
tiennent  là  voye  de  ces  bas  lieux , détenir  la 
main  à rexecution  du  prefent  Arreft  : leur 
promettant  la  Cour,  qu’eftans  ça  bas , ils  fe- 
ront foulagez  en  leurs  fupplices. 


